
pie divertissement, cette entree en ma­
tiere annonce !'esprit de 16gerete qui ce 
soir animera le musician. " La mam est 
action : elle prend,_ el/e:'cree et parfois 
elle pense. ,. (F.ocillon, .Eioge de Ia 
main) il taut en effet voir las mains du 
pianiste arpenter le clavier ; gourman­
des, veloces, det~ndues, .variant leur 
attaque-des touches avec une infinie 
diversite, passant de . Ia caresse a Ia 
percussion Ia plus: vigoureuse - par~ 
fois dans le mAme·accord- pour sal­
sir combien seralt vaine toute distinc­
tion qui pretendrait separer le projet es­
thetique du geste 'qui l'accomplit. L'im­
provisation semble, au· til du jeu, en­
gendrer sa propre matiere, propulsant 
rinstant dans les' parages d'une duree 
au flux inepuisable, .que le musician 
coupe parfois d'un : pas de danse ou 
d'une figure esquisses davant le piano. 
Musique feconde· autant livree au· ha­
sard ·que sou mise au calcul , et ·qui, a 
chaque net.e, reinvente ses -prop res 
norm's pour s'y-.:plier avec ~ne jubila­
tion: renouvelee. :lorsque le pianiste 
cesse de jouer,d'achevement s'impose 
comme une necessite, et pourtant rien 
dans Ia noSe qui precedait ne presa­
geait !'imminence d'un denouement... A 
quatr~. reprises ·le musician reviendr~ 
sous les bravos, precipitant ct'iaque fQis 
un peu plus les choses jusqu'aux quel­
ques secondes du dernier rappel, et 
tout sera dlt. Chrtatlan Bethune. 

KRONOS QUARTET 
David Harrington, John Sherbo (vln), 
Ha'n1t ' Dutt .(alto.· vln), Joan Jeanre­
naud ·(cell). Saint-Denis, 15 mars. 
Humide .iroriie du dimat, il pleuvait des 
cordes ·ce soir-la et j'allais voir le 
Kronos Quartet.. .' Les quatre mousque­
taires a l'archet, bien qu'ayant peu a 
voir avec le jazz (celui qui .swingue), 
nous concocterent neanmoins un menu 
dans !'ensemble assez appetissant. On 
reliendra avant tout une interpretation 
fort reussie de Ia derniere folie de John 
Zorn (Cat O'nine tails) en entree, ou 
comment, par clins d'teil successifs, 
rendre hommage a (presque) toutes 
les musiques, • populaites ,. ou " intel­
lectuelles " . Une formidable muvre 
d'Arvo Part en plat de resistance, faites 
d'accords troublants, degageant un 
parfum etranqe comme celui d'un vieux 
livre qu'on n aurait pas ouvert depuis 
longtemps. En dessert : une piece de 
Steve Reich (Different Trains) , maitre 
de Ia musique repetitive made in Usa, 
ou les quatre comperes se m61erent a 
une bande pre-enregistree. Tres " mu­
sique contemporaine " en somme , 
avec aussi des plats a mon avis moins 
succulents, com,me cette relecture de 
Mingus (Better git it in your sou~ , d'un 
coup raidi et prive de son sue y1tal : le 
swing. Ou cette autre " traduct1on " de 
Jimi Hendrix (Purple Haze) , souffrant 
des memes problemas : l'muvre origi­
nale, sans Ia voix du maitre et ses 
coups de mediator, semble decharnee, 
vide d'emotion. Dommage. 
Fr~rlc Goaty. 

BlnDVAIFAJT 
Iva Bittova (voc, vln), Pavel Fojt 
(perc). Draney, 17 mars. 
Avec sa robe de cuir genre peau de 
b6te et son cheveu court genre apres 
Ia tonte, Iva Bittova a quelque chose de 
primitif. Rien de plus elabore pourtant 
que son duo avec le percussio':"niste 
Pavel Fajt : chants plaintifs , brUit~ges 
onomatopees, parodies de langa~e ; 
gloutonneries, borborygmes de dess1ns 
animas (tcheques), le tout sur fond d~ 
violonades oriento-s laves (Ia trad i­
tion ?) et de percussions regiees au 
quart de poll (Ia modern ita ?) . Ces zap­
paries n'etaient d'ailleurs pas sans rap­
paler le duo Tamia-Pierre Favre, ou en­
core Ia Bresilienne Tete Esp indola 
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dans le cri pointu, mais avec un cOte 
calamite fatale qui renvoie immediate­
men! l'auditeur a Ia situation politique 
de Ia Tchecoslovaquie. D'o~ peut-t~tre 
ce succes de··solidarite et de sympathie 
pour. ces artistes venus d'un _pays ou 
un interminable hiver a succede au ce­
lebre printemps. Quant au jazz· propre­
ment.-dit, il .etait strictement absent de 
Ia scene. Les organisateurs ·de .. Ban­
lieues Bleues " peuvent done le remer­
cier de se montrer, une fois de plus, si 
accueillant. Fran~ola-Rene Simon . . 

PORTAU&ISMONTIIHADENINENE 
Portal (bel, cl, ss, bondoneon), Eg­
berta Gismonti (p), Charlie Haden 
{b), Nen) (dm, perc). Draney, 17 
mars. 
Michel Portal est homme de dialogues 
et d'echanges. lll'a prouve une fois de 
plus a • Banlieues Bleues " • dans un 
gymnase Auguste-Delaune rempli pour 
Ia circonstance, en accueillant une sec­
tion rythmique nord et sud americaine 
de grande envergure. Malheureuse­
ment, si .les ·. gymnases sont parf~its 
pour le basket (par example), .leur ade­
quation a Ia musique est.plus delicate a 
mettre au point. · C'est ainsi que le plus 
celebre, le . plus 
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cosmopolite, le plus 
eclectique ...:.... mais aussi le plus inquiet 
- ·de nos souffleurs franyais dut se 
contenter d'une audience reduite de 
moitie par rapport au nombre de spec­
tateurs presents , domina qu 'il etait 
dans ses interventions par Gismonti et 
Nen6 (en volume sonora bien en­
tendu). A partir des rangs du milieu, on 
n'eut plus guere droit qu'au spectacle 
Portal, ses mimiques, ses clins d'teil , 
ses efforts, hormis une ballade a Ia cla­
rinette basse doublee d'un echo a l'ef­
fet fantomatique cette . fois parfaitement 
perceptible. On se prit a d'autant plus 
regretter cet inconfort auditif que Portal 
entonna un choro brasilien tout ce. qu'il 
y a de plus allegre, a Ia clarinette droite 
s'il vous plait, instrument qu'il utilise le 
plus souvent dans un repertoire classi­
que . En revanche , Gismonti n'eut 
aucun mal a faire apprecier son style 
melodico-percussif qui l'apparente a un 
hypothetique sinon improbable Keith 
Jarrett tropical. A !'exception d'un long . 
solo dans Baiao Malendro (du nom 
d'une danse populaire nordestine), on 
put reconnaTtr~ nombre de composi­
tions precedemment enregistrees sous 
le label Ecm avec Jan Garbarek et 
Charlie Haden, Ia presence de !'excel­
lent Nenll (aux interventions d'une 
ponctualite et d'une verve sans detail­
lance) donnant a Ia prestation du quar­
tette une tournure franchement enle­
vee . C'est pourtant le quelque peu 
amaigri Charlie Haden .qui tira salon 
moi et selon le rang sonora auquel 
j'etais place - mais ai-je raison de me 
tier a de si incertaines oreilles ? - le 
mieux son epingle du jeu. Non seule­
ment il se mit en evidence par de nom­
breux solos (notamment dans une de 
ses compositions intitulees paradoxale­
ment Silence) , mais par Ia brillance el 
Ia diversite de son jeu (melodique, en 
accords), par Ia palette egalement va­
riable du son qu'il donne a - et non 
qu'il tire de - sa contrebasse, au gre 
de sa fantaisie ou du climat du mor­
ceau , il aurait ete " Ia " vedette de Ia 
formation si cette formation ne s'etait 
ingeniee a nous montrer que .. tous " 
pouvaient 1'6tre. Fran~ola-Rene Simon. 

CHRIS Mc&RE&ORI~RCHIE SHEPP 
McG regor, Ernest Mothle (dm), Tony 
Baroni (perc), Julian Argueles, Steve 
Will iamson, T a lib Kibwe, Jeff Gor­
don, Robert Juritz •(anches), Dave 
Deffries , Peter Segono, Claude 
Deppo (tp, bugle),. Annie · White­
head., Fayyaz Virj i (tb), Santi Mne-

debele ( voc) + Shepp (ss, as, ·- , 
voc). La Courneuve; l8 mars .. · 
Le jazz.sud-africain recele un subt 
sage de danse et de colere, ae· tra .i­
lion et de licenee, de foisonnernent ,et 
de rigueur::. toute une 'richesse « 'dia­
lectique .. qui explique sans doute· les 
seductions que cette musique des anti­
podes . exerce sur le revolutionnaire 
Archie Shepp. Chris McGregor dirige 
SOrt petit monde.avec ·une bonhomie de 
plantigrade apprivofse, et malgre quel­
ques defaillances de derniere minute 
(Talib Kibwe et Tony Baroni rempla­
yaient des titulaires indisponibles), l'or­
chestre . ajuste les arrangements avec 
une . precisio.n (l 'horloger suisse. Qu'il 
s'exprime sur Ia palette 'des saxo~o­
nes ou qu'il chante, Shepp parait mani­
festement heureux de profiter du 
luxueux ecrin offert a sa musique et de 
se mesurer aux solistes de Ia forma­
tion. Pendant tout l'apres-midi alteme­
ront themes originaux de Ia " Confrerie 
du Souffle ,. et compositions person­
nelles de Shepp. Seule ombre au ta­
bleau : Ia duree mllme du concert -
pres de 2 h 30 sans entracte - qui 
nous laisse a plusieurs reprises sur 
une impression de deja entendu . 
Confrontee a l'etirement du temps, Ia 
belle machine semble, par moments, 
tourner a vide ; certains arrangerr. --~ ~ c; 
finissent par se diluer, et que' 
solos tournent court. Les interver... ol-1 
vocales de Santi Mnedet>ele n'arran­
gent pas vraiment les choses, le timbre 
d'alto est cartes interessant et Ia voix 
contrastee parfaitement en place, mais 
!'inevitable caution africaine ostensible­
men! proclamee dans l'exotisme des 
costumes sent en !'occurrence Ia piece 
rapportee . Le plus est rarement le 
mieux, 3/4 d'heure de moins, et l'en­
thousiasme se fut probablement avera 
sans faille. Chrlatlan Bethune. 

BRAXTON/OXLEY IROIDIN&ER 
Anthony Broxton (os, ts, ss, fl, cl), 
Adelhord Roidinger (b), Tony Oxley 
(dm). Aubervilliers, 23 mars. 
J'ignore si Ia responsabilite m'en in­
combe ou s'il taut imputer le fait aux 
musicians prenant leurs marques, mais 
les vingt premieres minutes m'ont 
laisse dans un etat d'attention flottante. 
Et puis, pour d'imponderables raisons, 
Ia muf.ique parut s'ouvrir d'un coup, 
prenant une soudaine epaisseur : cette 
densite du propos qui ne trompe pas, 
faite d'un savant dosage d'aventure et 
de tradition. Derriere sa batterie a l'im­
pressionnante panoplie de caisses clai­
res et de cymbales, Tony Oxley d; . .. ; 
une palette de rythmes foisonnc:.: · 
feutres que Ia basse de Roidinge . _ a 
sonorite ronde et bien decouplee , 
commente avec humour et rigueur 
sans souci des convenances. Braxton, 
jonglant sur les anches·, ent;-elace de 
longues phrases en ruoture de tonalite 
avec des reminiscen-:es d'antiennes 
connues, faisant, par exemple, sourdre 
en un mot~vcment d'une parf&ite cohe­
rence un Just friends venu d'on ne sail 
ou, qui servira d'appui a de hardies va­
riat ions jusqu'a diluer Ia trame du 
theme. De marne, le groupe attaque un 
Naima reveur qui progressivement se 
distord pour revenir quelques mesures 
plus loin avec une pregnance accrue. 
Jeu fecond d'entrelacs de commentai­
res et de retours ou les trois hommes 
se plaisent a nous egarer, afin de 
mieux nous indiquer Ia voie lorsque 
! ' imagi na tion p ri se de verti ge 
commence a se perdre. On s'est sou­
vent ingenie a classer Braxton ici ou 
Ia : avec une incomparable aisance, le 
musician dejoue au contraire tous les 
schemas d'ecole, utilisant toutes les 
ressources de son imposant savoir­
faire pour aller son chemin et nous lais­
ser ravis. Christian Bethune. 


